
    Filet à foin ou à regain  
 
    Ce fut une bonne et belle surprise que de découvrir dans la collection Jaccoud 
rachetée par le Patrimoine un filet à foin ou à regain. Celui-ci certes venu du 
Pays d’Enhaut, mais on le sait, un engin aussi utilisé à la Vallée de Joux. Et 
précisément du côté du Bas-du-Chenit, puisqu’un même avait été recueilli en 
1980 dans la ferme Lecoultre-Vautier. On a toujours pensé qu’avec un tel filet 
on allait recueillir le foin dans des endroits difficiles, comme les rives de l’Orbe, 
là où les chars et les chevaux ne pouvaient pas aller du fait d’un sol instable. On 
y fauchait cependant foins et regains et dans ce cas, plutôt que d’utiliser le bon 
vieux fleurier, plus lourd, on se servait d’un filet, celui-là même qui est 
représenté à la page suivante.  
    Ces filets, en chanvre ou en lin, ou même dans la même matière que les 
cordes et ficelles traditionnelles de l’époque se posaient naturellement à plat, on 
y mettait le fourrage, puis l’on formait de grosses boules que l’on serrait avec ce 
que l’on appelle la clé à foin, qui n’est autre qu’un garrot de bois dont l’usage, 
en somme, pouvait être multiple, même serrer les formes à fromage.  
    Il est bien évident que ces filets n’étaient sans doute pas monnaie courante et 
que seules quelques entreprises agricoles de par chez nous les utilisaient.  
    Chose amusante, avec nos grosses balles de foin de près de 500 kg, on en est 
revenu au filet !  
 

 
 

Filet Jaccoud. 

 



 
 

Filet Lecoultre-Vautier, collection particulière.  

 

 
 

La récolte du fourrage par le biais du filet dans les Alpes. Là son usage est plus évident. 

 



 
 

Clés à foin.  


